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sL\ous %vous déjà dit quelques-unes des qualités qui distin-
guaient lord Sydenhamn. Ce que personne n'a jamais songé à
lui contester, c'est un zèle infatigable, -un amour effréné du
travail, une activité dévorante, qui onit probablement contribué
à~ abréger sa -vie.

Lord Sydenham n'avait pas de ministres proprement dits:
en'. parlant de ses conseillers, il les appelait ses officiers (m,,y
ýù0ccr. Il prétendait qu'ils étaient d'excellents chefs de dépar-
tements, mais qu'aucun d'eux ne connaissait la vraie mn-ièlre
de conduire les affaires en Parlement. Il n'en laissa aucun
Qccul)er une position saillante. Pendant les deux années qu'il
1vasea au Canada, il entreprit de rég11ler toutes les questions les
plus importantes pour le pays: constitution, gou-vrnE;ment
1responsable, organisation :administrative, autorité municipale,
administration de la justice, éducation, émigý,ration, naturalisa-
îilun, terre (le la Couronne, tenure seiîgîà.,kriale, réL--erves du
elergé, questions (le banques, (le finances, (le travaux p>ublics.
Il menait tout cela dle front ; ce qui ne 'eiiiliechait pas de
ctrrcespiondre en mème temrps atvec le giruverneiment anglais ou
seps agents sur dec»s questions en rapport avec la politique exté-
rieure; les difficultés relatives àt la délimitation dles frontières
entre les provinmces anglaises et les Etats-Unis, l'affaLire (le l'eni-
lis-zunnent de M.\cLeod, occupèýrent une grande partie de son
temips. 1 Il faut lire dans sa,« correspündanctu privée lez- détails
'Qu'il donne sur l'emploi dle chiacun du ses, mioments; presque à
honute heCure. du jour et de la nuit un était zûr dle le trouver dans
Sn eaie de travail. Ses promnenades m-émnes étaient soigneu-
ýse1 ent miises à profit. En rendant compte d'une de ses excur-
eiuIis d1ans le Ilaut-Can-ada, il nous dit que, tout en examinant
le'~~ ses ressources, sonl aspect, ses piaysages, il s'o1ccupait en
mrnie temps de choisir -ses candidats pour les élections prochai-
nes. Lord Svdenhiam étit célibataire; son biographe assure
qu~e ea vie avait été tellement absorbée pouir la îîll.tique qu'il

n avat ~îs truvé e teps d se.marir. zMis il était, parait-il,
trsaimiable dans ses rapports de société. Lez, lettres pleines de
gaité et dItztuioîur qu'il écrivait â ees ainis, souvent dans des
minoents où il souffrait affreusemneut de la grute et ju e

dan., les dernières he ures de sa vie, montrent quil possédait une
èltonnanite force de caractère. En politique, lord ýSydenhamn a
tu des admirateurs et des adversaires égralemnent paqssionnés"-, et

%" , tir unu pairtie de sa curreapoonui(ttc à ce sujet dims l7appeiidice à e
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